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Cir  publiée  Joub:(^  le  nom  du  B^oj  de 
TSiauarre  a ladite  ISloblejJe. 


E s s I E V R s i’ay  leu  ce 
iourd’huy  vn  imprimé 
dVne  lettre  foubz  le  nom 
du  Roy  de  Nauarre^ad- 
drelTante  avons, du  qiiin- 
ziefme  du  paffé , par  la- 
quelle ledit  feigneuraduouant  la  reprinfc 
des  armes  par  ceux  de  la  prétendue  reli- 
gion, difcourtles  raifons  prétextes  dela- 
dide  reprinfe.  De  ma  part  ie  croy  ferme- 
ment celle  lettre  auoir  efté  fuppofee  par 
aucûs  qui  abufans  dunomidudit  Seigneur, 
tafehent  le  rendre  odieux  , non  feulement 
en  France  Vautres  nations  Clireftiennes, 
mais  auflî  à la  pofterité,  5c  reietter  fur  luy  le 
blafme  du  renouuellement  des  troubles: 
' cftant  hors  de  toute  verilïimilitude  8c  iu- 
gement  que  ledid  feigneur  eftant  Prince 
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dufang,&:dela  fainde  femencc  de  faind 
LoySjôc  d ailleurs  Roy,  aye  voulu  oublier 
1 afFedion  8>c  obligation  naturelle  quil  a au 
bien  de  ceft  Eftat,  rompre  violer  lafoy  fi 
folennellement  iuree,  de  garder  TEdid  de 
Pacification,  Sc  Articles  de  la  Conférence, 
Sefingulicrement  enfendroid  defes  fub- 
iedz  de  Foix,  flfle  en  lourdain,  Auuillare 
Miradous,&  quelquesautres  lieux, qui  fous 
ralEeurâce  de  lafoy  publique  (lien  de  tou- 
te focicté  humaine)  Sc  des  promelTes  parti- 
culières à eux  recentement  faides  par  ledit 
feigncur,femaintenoient  en  toute  mode- 
ftie  foubz  le  bénéfice  des  Edids  : 3c  néant- 
moins  fe  refentent  feuls  de  cefl:  orage.Il  n y 
a feigneur  iurididionnel  qui  ne  foit  ialoux 
de  la  liberté  3c  foulagement  de  fes  fubiedz, 
3c  de  garder  qu  ils  ne  foiêt  foulez  3c  oppref- 
fez,  mefmespar  la  gendarmerie.  Lesvaf- 
faulx&:fubiedsdoiuët  au  feigneur  le  cens 
3c  hommage , réciproquement  le  feigneur 
eft  obligé  maintenir  fes  fubiedz  en  feureté 
de  leurs  perfonnes, biens  3c  familles. La  dé- 
molition des  Eglifes,  le  brifement  des  Ima- 
ges, le  larrecin  3c  prophanation  des  Reli- 
ques, les  meurtres  3c  pillages  aduenuz  efdi- 
des  villes, les  garnifonsy  eftablies,  empef- 
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cheiit  de  croire  que  ledit  feigncur  qui  ou- 
tre la  qualité  de  Gouuerneur  enGuienne, 
eftfeigneur  iurididionnel  efdids  lieux,  fe 
fuit  fouillé  en  tels  ades , 8c  puifle  eftreau- 
theur  de  la  ruine  8c  defolation  defdiâes 
villes  capitales  de  fes  comtez,  8c  lefquelles 
au  moyen  des  Chafteaux  8c  des  garnirons 
y eftablies,  luy  eftoient  toufiours  affeurees. 
Meffieurs,  toutes  guerres  ciuiles,  coniura- 
tions  8c  feditionSjOnt  eu  touiîours  quelque 
voile  8cpretextedeIufî:iceouvtilité  publi- 
que, mefmes  à Rome,  celles  de  Marias  8c 
Sylla,Cæfar  8c  Pôpce,Oâ:auius,Marc- An- 
toine 8c  Lcpidus,les  Gracches, Saturnin, 
Catilina,  Auidius,  Callîus  8c  infinis  autres. 
Et  en  France  les  remuemens  aduenus  du 
'temps  du  Roy  faind  Loys,  8c  de  Loy s on- 
zième, La  praguerie  du  régné  de  Charles 
feptiefme:  Les  coniuratiôs  de  Charles  Roy 
de  Nauarre  Sc  fes  adherans,  contre  les  Rois 
lean  8c  Charles  cinquiefme,  eftoient  fon- 
dées fur  la  côferuatiô  de  TEftat,  mais  en  fin 
fe  trouua  que  cela  ne  procedoit  que  d’am- 
bition 8c  conuoitife  de  commâder,  8c  ofter 
le  Sceptre  aux  vrais  Roys,  feftant  aydé  de 
TAnglois  8c  autres  eftrangers,  pour  ruiner 
TEftat.  Le  Roy  Loys  douziéme,apres  aüoir 
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cfté  longuement  abufépar  aucuns  turbu- 
lents, paruenu  àtiltre  légitimé  à la  Cou- 
ronne, déclara  les  troubles  parluy  efmeuz 
n’auoir  procédé  que  d’imprefïîôs  de  mau- 
uaisminiftres,  ôc  dVne  defordonnee  affe- 
ftion  du  Gouuernement  de  ce  Royaume. 
Comme  cefte  nouuellc  émotion  n a autre 
fource  6c  fondement,  quelques  prétextes 
que  Ion  veuille  prendre:  pour  lefquels  par- 
ticulièrement effacer,  quant  bien  les  at- 
tentatz  mentionnez  en  ladide  lettre,  fe- 
roient  véritables,  que  non:  par  lefdids  Ar- 
ticles de  la  Conférence  auoit  efté  refolu , 
que  aduenant  attenratz  de  part  ou  d autre, 
ils  ne  feroierit  prins  ny  reputez  pour  infra- 
ftiondeTEdiftjpourle  regard  du  Roy,  6c 
du  Roy  de  Nauarre,  du  General  des  Ca- 
tholiques 6c  defdids  de  la  prétendue  reli- 
gion: ce  qu'a  efté  religieufement  gardé  de 
la  part  de  faMajefté,  laquelle  nonobftant 
tous  atten  tatz,6c  que  ceux  de  ladite  préten- 
due n ayent  rien  accompli  de  ce  qu'ils  a- 
uoient  promis  , a trefeftroiftement  com- 
mandé à fes  fubicftz  6c  feruiteurs  de  main- 
tenir la  Paix,  6c  ne  rien  altérer.  Et  là  où  par 
ladifte lettre  ils  veulêt  faire  entendre  auoir 
par  fimplicité  quidé  fix  ou  fept  vingts  bon- 
nes 
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ncs  places,  feftans  contentez  de  quinze  ou 
vingt  des  moindres,  pour  feruir  de  feureté: 
ce  n’eft  que  mafque  &c  diflimulation  , 3C 
non  implicite.  Car  bien  qu’ils  ayent  pro- 
mis, non  pas  qui£i:er,  veu  qu’ils  n’y  auoienc 
droiâ  aucun,  ains  rendre  Ôc  reftiçuer  vn 
nombre  de_  villes  rauies  6c  occupées,  où  ils 
fafleuroienteftretoufloursles  plus  forts, 
pour  auoir  en  icelles  maflacréles  Catholi- 
ques, 6c  faid  efpoufer  les  vefues  6c  filles  des 
meurtris  à leurs  Capitaines  6c  foldats  : 6c 
referué  celles  où  ilz  prcuoyoient  que  les 
Catholicques  eftans  remis,  feroient  en  plus 
grand  nombre:  eneffed  ils  n’ont  rien  ren- 
du , ains  les  vnes  6c  les  autres  font  demeu- 
rées en  leurs  mains,  fans  que  les  habitans  y 
ayent  peu  iouyr  du  fruid  de  la  Paix,  moins 
lediuinferuice  refl:ablv,raufés  villes  d’A- 
gen, Villeneufue,  Lauxw^cC  6c  fille  d’ Albi- 
geois, où  i’Edid  fut  exécuté  auant  la  Con- 
férence, 6c  fans  aucune  force  ou  effufion 
de  fang.  Et  neantmoins  peu  de  iours  apres 
la  publication  de  rEdid,ceux  de  ladite  pré- 
tendue furprindrent  la  ville  de  Montai- 
gnac  en  Languedoc,  où  plufieurs  habitans 
d’icelle  furent  de  fang  froid  malTacrez:  fai- 
firêt  aucuns  députez  des  villes,  qui  venoiét' 
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des  eftats  de  Languedoc  : furpriîidrent  aufl 
fl  la  ville  du  Mur  de  barres,  où  toute  efpecc 
de  barbarie  d>c  cruauté  fut  exercee.  Baçon 
3c  Fournier  femparerent  de  diuers  lieux, 
faifant  courfes  3>c  rauages.  Et  eufl:  cfté  la 
guerre  deflors  ouuerte,  fans  Theureufe  ar- 
riuee  de  la  Royne  mere  du  Roy:  Laquelle 
recherchant  tous  moyens  pour  aduancer 
reftabliffement  de  la  Paix  : ceux  de  ladite 
prétendue  au  contraire,  pour  la  mettre  en 
longueur,  mirent  en  auant  fur  le  commen- 
cement d’Odobre  1578.  faire  vne  confe- 
rence,laquelle  fut  aflignee  en  la  ville  de  llf- 
le  enlourdain.  Où  fadite  Majefté  feftant 
rendue,  ils  firent  femblât,  le  lieu  ( bien  qu  il 
eufl:  eflépar  eux  nommé)leur  eftrefufped  : 
tellement  que  fur  faccord  d’autre  lieu, ladi- 
de  Conférence  fut  retardee  iufques  au 
commencemët  du  mois  de  Feurier,  faifant 
chacun  iour  quelque  attentat. En  fin  ladide 
Conférence  commencée,  ils  farreflerent 
principalement  à l’abolition  des  attentats, 
commis  depuis  la  publicatio  del’Edid,  ad- 
uouantparlcfdits  attentats,  à la  rétention 
de  certaines  villes,’’ pour  quelque  temps  : 
Et  à ce  que  la  Chambre  de  la  Iufl:ice,que 
par  l’Edid  efloit  accordée  tripartie,fufl:  mi- 
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partie.  Et  combien  que  riniufticc  8^  confc- 
qucnce  ddditcs  demandes  fufl:  cogneue  SC 
coniideree,  mcfmes que parlabolition  des 
crimes  &c  attentats,  cVftoit  rendre  plus  au- 
dacieux à Taduenir  ceux  de  ladide  préten- 
due , d’ar tenter  pareilles  fautes , nourrir  3c 
fomenter  la  guerre  ciuille , Sc  garder,  com- 
me vn  ethnique  difoit  , qu  elle  ne  prenne 
iamais  fin.  ht  quant  à la  rétention  des  villes, 
lefubiedne  puiflc  demander  au  Roy  autre 
feu  reté , que  fa  foy  parole.  Et  que  parla 
rétention  defdites  villes,  eftabliffementde 
garnifons  en  icelles , plulieurs  Catholiques 
entreroient  en  déftfpoir,  nepouuans  iouïr 
de  leurs  biens , dont  ils  auoient  demeuré  (i 
longuement  exilez  : mcfmes  quelarecolte 
eftoit  lors  prochaine.  Et  pour  le  regard  de 
la  chambre,  mipartirla luftice,  c’eftoitre- 
uoquer  rEdi£î:,aneantir  faiiétorité  des  Par- 
lemens  : parlcmoien  defquels  ( félon  le  tef- 
moignage  mefmes  des  eftrangers  ) ce  Roy- 
aume eftviuant  foubs  les  loixplus  que  nul 
autre,  8c  f eft  iufques  à prefent  maintenu  eu 
fon  entier  : c’elloit  accélérer  la  ruine  d’ice- 
luy,6crauir  au  Roy  ce  feul  gaige , qurluy 
eftoit  demeuré  aucunement  entier  de  The- 
ritage  de  fes  predccelTeurs,  Toutesfois  le 
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tout  leur  fut  accordé  en  ladifte  conférence, 
pour  obuier  à plus  grads  maux  que  là  guer- 
re euft  produid.  Et  foubs  refperance  que 
ceux  de  ladide  prétendue  feroient  profit 
de  la  bonté  Sc  clemcnce  de  leurs  maieftez  : 
de  d’autant  plus  que  la  paix  leur  eftoit  auan- 
tageufe,  ils  Tobrerueroiêt  de  bonne  volon- 
té.Et  furent  les  articles  de  ladide  conféren- 
ce regiftrez  par  les' Parlemens.  Suiuantle 
contenu  defquels,la  Royne  mere  du  Roy, 
auant  partir  de  Languedoc,  fit  eftablir  la 
chambre  mi  partie , paier  les  garnifons  or- 
dônees  és  villes  referuees,  Bc  de  tout  poind 
executer  de  la  part  du  Roy,  TEdidôc  arti- 
cles de  la  conférence , laiflant  en  tous  lieux 
marques  dVne  finguliere  prudêcc , débon- 
naireté Se  afteftion  au  bien  de  reft:at&:  re- 
pos des  fubieds  du  Roy.  Mais  bien  toft 
apres  le  départ  de  fa  Maiefté  dudit  païs , 8c 
au  mois  d’Aoiifl: , aucuns  de  la  prétendue 
religion  faifirent  les  lieux  de  Caux,Cabrie- 
res  8c  Laurans , au  Diocefe  de  Beziers.  Où 
ils  ont  mafiàcré  les  habitans,  faidcourfes 
tous  ades  d’hoftilité.  Enuiron  mefme 
temps  fut  faidc  vne  affemblee  en  la  ville  de 
Montaiiban  : à laquelle  les  principaux,  en- 
tre ceux  de  ladidc  pretendue,de  tous  eftats 
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afïîfterént.  Les  prétextes  deladideafTem* 
blee  eftoient,  d’entendre  les  plain des  des  ' 
prouinces  delaLoyre  : impofer  quelques 
deniers  pour  le  payement  de  ce  qui  eftoit 
deu  aux  Reiftres  : 3c  pour  la  leuee  de  quel- 
ques relies  au  profit  des  principaux  de  la 
Cavse.  Toutesfois  aucuns  de  ladide 
affemblec  ont  déclaré  à leurs  amis  auoir 
efté  traidé  , aduifer  aux  moiens  de  faire 
fonds , pour  à têps  Sc  faifon  ouurir  la  guer- 
re : de  ne  rendre  aucunes  villes , ains  en  fur- 
prendre  autant  que  Ton  pourroit,  3c  plu- 
îieurs  autres  poinds , qui  elloient  lors  diffi- 
ciles à croire  : niaisles  euenemens  ont  faid 
cognoiftre  élire  tref  véritables.  Bien  toll 
apres  ladide  alTemblee^la  ville  de  faind  Le- 
zer,  chef  du  Diocefede  Couzerans/ut  fur- 
prinfe  par  f Armôt , 3c  la  ville  haute  du  tout 
pillee.Pcu  de  iours  apres  le  lieu  de  Gaian  en 
fAuragois  fut  faifi,où  plulieurs  habitans 
furent  malTacrez,  3c  leurs  maifons  brullees. 
En  mefme  temps  ceux  de  ladite  prétendue 
fefaifirent  des  lieux  de  Montagnac , laind 
Félix  de  Rieutort^Cornauel,  lamd  Seruin, 
faind  Sauueur , Lopian , la  Franzile , 3c  des 
villes  de  Ledergues  3c  de  faind  Vbery  : où 
les  religieux  3c  quelques  habitans  furet  in- 
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humainement  meurtris.  Et  peu  apres  de  la 
ville  de  Mende Ja  nui6t  d^  N oel,fur  Th eurc 
deminuid  , en  laquelle  la  mifericorde  SC 
bénignité  de  Dieu  fut  oiFerte  au  monde, 
TEuangile  print  fon  origine  des  Ambaffa- 
deurs  celeftes,  Sc  la  paix  fut  confirmée  en  la 
terre.  11  y a infinies  autres  contrauentions 
Scattêtats  commis  en  Rouergue , Q^rcy, 
Sc  au  bas  Languedoc , cottees  Sc  particula- 
rifees  en  vne  lifte  qui  fut  fur  ce  dreflee  Sc 
enuoyee  au  Roy . Tobniets  les  courfes , 
meurtres,  Sc  rançonnemens  ftics  Sc  com- 
mis par  ceux  du  Mas , fainde  Spuelles  Sc  de 
Burgueyrolles  3 Mur  de  barres  Sc  Mende, 
comme  en  pleine  Sc  ouuerte  guerre  : les  en- 
treprinfes  attentées  fur  les  villes  de  Caftel- 
naudarry,  fainde  Gabelle,  Alby,  Cliafteau 
de  Lombers,  faind  Pons,  Lodéue, Rodes, 
Briue,  Lyon,  Soiflbns , Dourlans  en  Picar- 
die , Sc  infinis  autres  lieux.  Lefquels  ades 
tefimoignentaftez  la  patience  finguliere  du 
Roy  Sc  de  fes  fubieds  Catholiques , Sc  que 
le  but  de  ceux  de  la  prétendue  heftoit  au- 
tre, que  foubslenom  Sc  manteau  de  la  paix, 
furprendre  les  villes  IViie  apres  fautre,  Sc 
confequemmêt  fe  rendre  maiftres  des  pro- 
uinces  de  Languedoc,  ôcGuienne,  & des 
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villes  principales  de  ce  Royaume , gaigncr 
&:  entretenir  les  foldats  parla  licence  li- 
berté des  pillâgeSjleur  faifant  curec  du  fang 
&:delafubllancedes  Catholiques.  Etencc 
queau  contraire  par  ladide  lettre eftfaid 
mention  des  villes  d’Agen,  Villeneufueôc 
Lauferte , lefdites  villes  ( comme  il  a efté  ja 
remonftré) ont  efté  remifes  foubs  Tobcif- 
fancedu  Roy  par  Monfieur  le  Marefchal 
de  Biron , en  exécutant  TEdid  de  Pacifica- 
tion ,6c  confequemment  ne  fen  peuuent 
plaindre  : veu  que  comme  difent  les  lurif- 
confultes , l’execution  de  la  Loy  ne  fait 6c 
n’apporteiniure  ou  tort  à aucun. Et  pour  le 
regard  de  Lagon,  la  pourfuite  en  a efté  fai- 
te par  la  voy  e de  iuftice,  6c  à toute  rigueur: 
les  aucuns  aians  efté  executez  à mort  par 
iugement  de  la  Chambre  de  l’Edid  eftablie 
à Agen,  les  autres  condemnez  par  defauts: 
Combien  que  le  faid  femblaft  aucune- 
ment excufable  à raifon  des  meurtres  6C 
cruautez  auparauant  cornmifes  par  aucuns 
de  ladide  prétendue , en  la  perfonne  du  feu 
feigneur  delà  Salle,  6c  de  plufieurs  habitans 
dudid  Langon.  Et  quant  aux  villes  delà 
Reolle  6c  Figeac , elles  furet  bien  toft  apres 
remifes  es  mains  de  ceux  de  ladide  precen- 
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duc.  Et  en  ce  que  touche  rentreprife  pré- 
tendue de  Pamies , outre  qu  elle  n a forci 
aucun  elFefl: , moins  fut  il  faid  aucun  effort 
d’attenter  fur  ladide  ville,  l’entreprife  euft 
cfté  excufable  : veu  que  c’eftoit  apres  les  fix 
mois , Sc  ladide  ville  n’eftant  des  referuees, 
Scqueleshabitans  Catholiques,  quelques 
çomâdemés  qu’ils  apportaffent  du  Roy  de 
Nauarre,  n’eftoiêt  receuz  en  leurs  maifons, 
ains  contrainds  vaguer  ôc  mendier  mifera- 
blement.  loind  qu’il  y a cinq  ou  fix  prifon- 
niersdés  longs  temps,  là  où  de  la  furprife 
de  Vignhonnet  faite  en  pleine  paix,  le  Roy 
deNauarreeftanc  à deux  lieu  es  près,  6c  où 
ily  eutplufîeurs  Catholiques  meurtris,  ne 
fut  exécuté  qu’vn  regach.  voire  audit  Pa- 
mies lors  du  bruit  de  ladide  en treprifc  fu- 
rent maffacrez  cinq  ou  fixpoures  habitans 
du  tout  innocens,  fans  qu’en  foit  efté  faidc^ 
aucune  ouuerture  de  luftice.  Et  quant  à 
Moncaignac^  combien  que  le  faid  des  Ca- 
tholiques exilez  puiffe  eftre  excusé, aiant 
efté  forcez  de  l’attenter  pour  fe  remettre  en 
leurs  biens,  ladideville  n’eftanc  des  refer- 
uees,  6c  les  fix  mois  expirez,la  luftice  a efté 
ouuerte, informé  6c  décrété  contre  ceux  de 
ladide  encreprife  : Dont  Monfieurle  Duc 


dcMontmorancy  a donné  raifonSc  Con- 
tentement audid  feigneur  Roy  de  Nauar- 
re,  cftans  Icfdifts  feigneurs  à Mazere$:&  en 
ce  que  concerne  Tabolition  dumeurtredu 
feu  Baron  de  Bcauuille , de  laquelle  ils  veu- 
lent noter  le  Roy,  ladide  abolition  a eftc 
iiiftement  accordée  comme  le  faideftant 
aduenu  allant  la  conférence  entre  perfon- 
nesde  party  contraire  : ifeftant  raifonna- 
ble  que  les  Catholiques  foient  de  pire  con- 
dition que  ceux  de  ladide  prétendue,  ou- 
tre la  particulière  circonftace, ledit  meur- 
tre aiant  efté  executc  parle  fils  de  celuy  que 
ledit  feu  Baron  de  Beauuiileauoitparafta- 
finat  tué  Sc  maffacré  : fi  que  la  grâce  euft 
efté interinable.  Quant  aux  cas  aduenusà 
Gicn  Sc  Montoire,f employé  ce  quele  Roy 
en  a refpondu  fur  les  articles  à luy  prefen- 
tez  delà  part  de  ceux  c^e  ladide  prétendue. 
Aufurplus  le  faid  de  la  trahifon  de  Caftel- 
naudarri  mentionnée  en  ladide  lettre,  fert 
deconfufionàccux  de  ladide  prétendue. 
Lefquels  depuis  la  conférence,  aiant  faid 
plufieurs  confpirations  6c  coniurations 
pour  prendre  ladite^ville  capitalle  du  com- 
té de  TAuragois,  qui  eft  de  i ancien  patri- 
moine de  ladide  Dame  Roynemere  : En 


finvnc  des  coniurations  defcouuertc  , 8c 
aucuns  des  complices  faifis,  partie  Gatbo- 
liqucs,  partie  de  ladite  prétendue,  la  proce^ 
dure  leur  eftant  faide  par  le  Preuoft  des 
Marefchaux  Sc  Magiftrats  Prefidiaux  de 
TAuragois,  appelle  adioint  deladifte  pré- 
tendue, fuiuanc  rarticle  de  la  conférence, 
le  general  du  parti  defdifts  de  la  preten  due, 
aduouant  le  fai£t,prênent  la  caufe  en  main, 
ont  recours  à la  chambre  mipartie  : ôc  font 
fl  bien,  qued’auftorité  deladide  chambre, 
le  Preuoft  Sc  Magiftrats  prefidiaux  font 
empcfchez  pour  le  regard  des  preuenuz  de 
ladiâre  prétendue.  LediÊt  feigneur  Koy  de 
Nauarre  en  eftrit  aiidift  feigneur  Duc  de 
Montmorancy,  lequel  venant  à Mazeres, 
amene  quant  Sc  luy  le  Prefident  prefidial 
de  fAuragois,  faid  porter  la  procedure: 
laquelle  veue parle  Confcil du  Roy  de  Na- 
uarre, par  Meflîeurs  de  Rambouillet 
de  Gadaigne , il  n y eft  trouué  rien  à redire: 
Etneâtmoins  par  importunité  leur  fut  ac- 
corde furfeoirladide  procedure, en  laquel- 
le if  eft  parlé  aucunement  dudid  feigneur 
Roy  de  Nauarre.  Lequel  feitpêdreleper- 
fonnage  mentionné  en  la  lettre,  pour  autre 
occalîon  que  d’auoir  voulu  trahir  le  Mas 
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de  Pamies,  comme  ledit  feigneur  fçait  treC- 
bien.  Et  en  ce  que  côcerne  la  rétention  des 
maifons  & chafteaux  des  particuliers  de  la 
prétendue , ils  feroiét  bien  empefehez  d’en 
cotter  aucun.  Car  quant  à Montignac  le 
comte , puis  que  par  l’Edift  tous  officiers 
fontreftablisen  leurs  charges Sc offices, le 
feigneur  de  la  Fayepourueu  à tiltre  oné- 
reux de  l’eftat  de  Capitaine  du  chafteau  de 
Montignac, ne  pouuoit  eftre  deftitué  ny 
forcé  par  Viuant  (voleur  infigne)  Sc  fes  c6- 
plices,qui  l’en  vouloient  expolier.  Et  quant 
à Puy-normant,  Monlieur  le  Marefchal  de 
Biron  offrit  au  feigneur  du  lieu  d’y  aller  SC 
employer  les  forces  du  Roy.  Ce  que  ne  fut 
accepté,  ains  fut  mis  lors  en  termes,eftablir 
de  forces  miparties.  A quoy  ceux  de  ladi- 
te prétendue  attendoient  principalement. 
A ce  qu’aiantja  la  religion , Scia  luflice  mi- 
parties,  ils  aient  auffi  les  armes  miparties. 
Et  conféquemment  les  Lieutenans  du  Roy 
és  prouinces.Marefchaux  de  France  ôc  Ca- 
pitaines foient  mipartis.  Et  apres  donner 
compaigno  au  Roy , qui  du  moins  luy  foit 
efgal  en  puilfance.  Les  Catholiques  auoiét 
mis  garnifon  en  la  maifon  dudit  Larmont, 
chefdeladide  furprife  de  faind  Lezer,le 
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Roy  deNauarre  eftantà  Pamiesfutfi  auat 
importuné,  qu’au  lieu  de  punir  ledit  Lar- 
mont,  ouïe  mettre  es  mains  de  laluftice, 
pour  vnefiinfigneinfraâion  de  la  paix,  Sc 
infinies  volcries  par  luy  commifes  ( com- 
me i’eftimc  qinl  auoit  tresbonne  volonté  ) 
il  fut  contraint  y mener  le  canon,  faire  vui- 
derla  garnifon,  Sc  remettre  lediddeLar- 
mont  en  fa  maifon.Il  y a vn  grand  nombre 
de  maifons  appartenans  aux  feigneurs  Ca- 
tholiques, occupées  durant  les  troubles, ef- 
quelles  les  proprietaires  n’ont  efié  remis. 
Ledit  feigneur  Duc  de  Montmorancy,biê 
qu’il  foitGouuerneur  Sc  Lieutenant  gene- 
ral en  Languedoc,  n’a  efté  en  cores  réinté- 
gré de  fa  ville  Sc  chafteau  d’Ales , ny  pareil- 
lement le  Comte  de  Monlor,  de  fa  ville 
d’Aubenas,  moins  Monfieur  de  loyeufe^ 
Lieutenât  general  du  Roy  au  païs  de  Lan- 
guedoc, dudit  chafteau  de  Cornauel.  De  fc 
plaindre  que  l’exercice  de  la  prétendue  re- 
ligion ne  foit  eftably  és  lieux  ordonnez  par 
l’Edidjil  ne  fe  trouuera  vn  feul  bailliage,où 
l’Edift  ne  foit  efté  exécuté  pour  ce  regard, 
comme  auflî  pour  le  regard  des  cimetieres, 
fil  en  a efté  faiéb  pourftiite.  Moins  ont  ils 
appareceiuftifier  lareprinfedes  armes  fur 

les 


1 


19 

les  difïîcultez'mteruenuesch  la  réception 
de  Canaye  au  grand  Confeil , pour  eftre  de 
ladide  prétendue  : veu  qu’ils  accordentle 
Roy  en  auoirfaift  de  rigoureux  &:  trefex- 
pres  commandemens,  ôc  que  ledit  Canaye 
auoit  efté  au  parauâtreceu.Ioind  que  ceux 
de  ladite  prétendue  trouucnt  eftrange  quil 
foit  faift  difficulté  de  rcceuoir  aux  offices 
de  luflice  ceux  qui  font  profeffion  d Vne 
noLiLielle  fefte,  contraire  à la  religion  du 
Prince  fouuerain,  qui  par  les  loix  ôc  confti- 
tutions  de  tous  les  Empereurs  ôc  de  tous 
eftats  bien  policez  demeurent  exclus  des 
charges  Sc  fondions  publiques.  Là  où  ils 
ils  contraignent  ledit  feigneur  Roy  de  Na- 
uarre  de  ne  admettre  en  Bearn^6c  autres  fes 
terres,  aux  charges  delaîuftice,  ceux  qui 
font  de  la  religion  Chreftienne  ôc  Catholi- 
que , ores qu lisaient  eflé légitimement re- 
ceuz  audites  charges.  Tefmoing,entreplu- 
fieurs  autres  ,1e  feigneur  de  Barannau , Se- 
nefchal  d’Armignac,qui  ne  peut  iouïr  delà 
capitainerie  du  chafteau  de  Ledoure  an- 
nexé audit  eftat  ,ny  exercer  ledid  eftatde 
Senefchal  en  ladite  ville,pour  ce  feulement 
quil  eft  Catholique  &:  feruiteur  du  Roy. 
Comme  auffi  par  mcfmeraifon  Minutfut 
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contraint  renoncer  Teftat  de  Maiftredes 
eaux  &c  forefts  au  Comte  de  rillc,&;  de  Ca- 
pitaine'du  chafteau  dudid  llfle.  Orencc 
qu  ils  font  mention  de  Monfieurle  Prince 
de  Condè , qui  cftant  entré  en  fon  gouuer- 
nement  de  Picardie,  n aiamais  peuobtenir 
d’y  commâder , non  pas  feulement  ladref- 
fe  des  lettres  5c  commilïîons:  Ils  fe  doiuent 
fouucnir  quepar  le  xxxv.  des  articles  fe- 
crets  faits  auec  le  dernier  Edid  de  Pacifica- 
tion , il  eft  dit  exprelTément , que  la  ville  de 
fainfit  lean  d’Angely  luy  eft  baillee  pour  fa 
demeure  durât  fix  ans.  En  attendât  que  ef- 
feûuellemét  il  peuft  iouïr  de  fon  gouuer- 
nement.  Dequoy  ne  feftant  contenté  ledit 
fleur  Prince , fila  voulu  venir  audit  la  Fere 
fans  la  volonté  5c  commandemêtdu  Roy, 
5c  y vfer  comme  de  furprife,  en  y introdui- 
fant  des  forces , ce  a efté  vne  manifefte  cô- 
trauention  audit  article.  Et  femblablemcnt 
àTEdid  de  pacification,  auec  notable  en- 
treprife fur  laudorité du  Roy.  Au  demeu- 
rant les  gouuernemens  de  ce  Royaume  ne 
font  qu’en  commilïions,  5c  noncntiltres 
d’offices,8c  les  pcuuen  t nos  Roys  reuoquer 
quant  bon  leur  femble  ; comme  feit  le  Roy 
François  premier  en  l’an  mil  cinq  cens  qua- 
rante 


21 

rantcdeux,  quil  rcuocqua  generallement  ' 
touspouuoirs  deGouuerncurs  Sc  Lieute- 
nans  generaux.  Ainsau  contraire,  le  Roy 
auoit  occafîon  fe  plaindre  dudift  feigneur 
Prince,  de  ce  quil  fe  feroit  rendu  augou- 
uernement  de  Picardie  fans  le  commande- 
ment ny  feeu  de  fa  Maiefl:é,fortifiant  la  Fe- 
re,&:praticqùant  la  NoblelTc  &:  les  villes. 
Ce  que  toutesfois  ledid  feigneur  extrême- 
ment débonnaire,  captiuant  fa  grandeur  &: 
magnanimité,  n a recherché  ny  les  infolcii- 
ces  que  TAufteur  de  la  lettre  accorde  auoir 
efté  commifes  par  ceux  de  ladide  préten- 
due en  Languedoc,  Rouergue3Qu5rcy&: 
Viuerois,  acceptant  la  confefïion , reiedec 
toutesfois  la  qualification.  Et  entant  quil 
eflfaid  mention  de  rouuertured’enuoyer 
par  deçà  vne  chambre  des  plus  zelez  Scin- 
fignes  Confeillers,en  forme  de  gradsiours, 
ceproposacôfirméàplufieurs  le  foupçon 
que  les  Efl:ats  de  Guyenne  auoieritconccu 
quecefte  ouuerture  procedoit  deceux  du 
parti  de  ladite  pretêdue,  & quelesiugcs  fe- 
roient  nommez  au  gré  des  chefz  de  Icurdit 
parti,  pour  les  audorifer  d’autant  plus  en 
îesprouinces , 6c  intimider  les  bons  ferui- 
teurs  du  Roy.  S’il  y a lieu  de  grands  iours, 
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il  ny  a faute  de  gens  de  bien  en  la  Court  de 
Parlement  deTholofe,  compaignie  autant 
bien  rciglce , exempte  de  corruption  3c 
pafîion,  qu  autre  de  ce  Royaume.  Et  file 
Roy  a perfifté  à demander  les  villes/uiuant 
les  articles  de  la  Conférence,  ce  n’eft 
opiniaftreté  de  la  part  du  Roy,  quieneft 
irreuerêment  noté:  Ains  pliiftoftde  la  part 
de  ceuxdeladicte  prétendue vne  violation 
de  foÿ  folcnnellemcnt  iuree  ôc  promife , la- 
quelle ne  peut  cftrefoubs  quelque  couleur 
excLuee,  veu  que  le  têps  efl:  expifé,fixmois 
font  pafiez.  Mais  ils  ont  toufiours  pratiqué 
la  maxime  de  Macliiaueb,  de  ne  garder  8c 
accomplir  lafoy,  finon  pour  leur  profité: 
auantage.  D’alleguer  que  le  Royfeprepa- 
raft  à ia  guerre, il n y auoit  apparence  aucu- 
ne de  la  part  du  Roy,  ou  de  fes  Lieutenans; 
mais  bien  de  ceux  de  la  pretcndue,qui  long 
tempsy  aauoient  affîgné  le  iour  au  quin- 
ziefine  d’Auril.  Et  pour  le  faire  entendre  à 
ceux  de  Languedoc,  auoient  enuoyé  Con- 
Rans,  lequel neantmoins  faifoit  entendre 
auoirefté  depefehé  pour  faire  rendre  Mi- 
randol  en  faueur  de  Monfieur  d’EftrolTe, 
ôc  quelques  autres  lieux  recentement  fur- 
pris,  perfidie  plus  que  punicque,  ôc  laquelle 
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demeure  vérifiée  par  Toriginal  des  lettres 
des  officiers  &:Confuls  de  Nifmes  ScVzes, 
de  de  Serres  qui  fedid  Syndic  des  Eglifes 
de  Viuerois.Çonfequemment  de  prorefier 
deuant  D i e v fes  A n g e s,  que  ce  n’efl: 
pour  attenter  rien  contre  le  Roy,  fon  Eftac 
de  Couronne , ny  pour  empefeher  rexerci- 
ce  de  la  religion  Catholique,  &:  perception 
des  biens  Ecclefiaftiques , c'eft  vnc  prore- 
'ftation  contraire  au  faid.  Ce  ifiefi  feulem  et 
iurer,&:  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain, 
mais  adioufterlepariure  au  premier  crime. 
N’eft cepasattêtercôtrele  Roy, fon  Eftat 
de  Couronne , de  prendre  de  retenir  fes  Vib 
les,  proLioquer  de  exciter  la  Noblefièôe  le 
peuple  à rébellion , pratiquer  les  eft  rangers 
^ les  vouloir  faire  triompher  des  defpouil- 
les  de  ce  Royaume,mcfdire  de  detrader  du 
Roy,  faire  publier  de  faux  bruids  contre 
rhoûneurde  fa  Maiefié  , expedier  Com- 
miffions  de  prendre  les  Tailles  , Déci- 
més, de  autres  deniers  Royaux,  diuifer 
le  Royavme,  procurer  les  Ligues  en 
Languedoc  &:  Dauphiné  auec  aucuns  Ca- 
tholiques , foubs  couleur  de  fexemprer  de 
payer  les  tailles  de  tributs.  Aufquelles  fins  le 
feigneur  du  lay  Secrétaire  dudit  feigneur 
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Roy  de  Nauarre  fut  depefehé , & aloguc- 
ment  trauaillé  : N’eft  ce  pas  empefeher  Te- 
xercice  de  la  Religion  Catholique,  vendre 
depuis  cefte  reprinfe  d’armes  les  presbtres 
à rinquant,au  plus  offrant  &:  dernier  en- 
cherineur,  démolir  les  Eglifes,  renuerfer  Sc 
razcrles  Autels,  piller  les  ornemens  8c  reli- 
ques, comme  en  la  ville  de  rifle,  en  mefme 
temps  que  la  lettre  y a efté  eferipte.  Du  téps 
de  Charlemaigne  en  Gafeogne  fefleua  vn 
nombre  de  voleurs,  foubz  vn  nommé  Bur- 
gand,  duquel  eft  faid  mention  en  vn  Con- 
cile affemblé  à Theonuile,  8c  en  vne  epiftve 
^ duPapeNicolaSjàl’Archeuefque  deBour- 
de'aux,  lefquels  ruinoient  8c  pilloient  les  E- 
glifes.Eii  horreur  duquel  depuis  tous  de- 
tcftablcs  voleurs  8c  facrileges  font  nom- 
mez brigâds.  N’eftce  pas  empefeher  la  per- 
ception des  biens  ecelefiaftiqueSjfaire  faifir 
les  fruids  8c  reuenus  ecclefiaftiques  : auf* 
quelles  fins  les  feigneursde  Serignac  &:dc 
Sabailhan  foubs  le  nom  8c  commâdement 
fuppofé  dudid  feigneur  Roy  de  Nauarre 
ontefeript  vne  infinité  de  lettres  8c  çom- 
miflîons  aux  confuls  des  villes  8c  bourgs  de 
Gafeogne.  O quelle  hypocrifie  8c  fimula- 
tion,  quelle  illufion  à Dieu  ôc  àfes  Anges  î 
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Finalement  ils  obteftcnt  les  Princes,  fei- 
gneurs,  magiftrats  &c  communaucez , ôc 
vous  principalement  Meilleurs  delà  No- 
blelTe,  deles  fecourir  Sc aflîfter  à vne  faûiô 
& rébellion  , pour  acheuer  la  ruine  de  ce 
royaume.  Où  au  contraire,  Melïîeurs,  ie 
vous  prieconiîdcrer  qtrcles  moiens  pour 
acquérir  8c  retenir  la  NobleiTe  font  deux 
■principaux.  Le  premier  d’afFeftionner  ce 
qui  appartient  àrhonneur&:  reuerencede 
Dieu  : lequel  comme  cil  efcript  au  li^jfe  des 
Roys, maintient  en  nobleife  ceux  qui lay- 
ment  8c  honorent:  8c  au  contraire, menalle 
dégrader  de  nobleife,  8c  rendre  vilains  à ia- 
mais  ceux  qui  le  mefprifent.  Le  fécond  eft 
de  femployer  fans  diflîmulation  au  fcruice 
defon  Prince  8c  conferuation  de  fa  patrie. 
'Vos  prcdeceifeurs  ont  acquis  la  nobleife 
par  leurs  vertus  8c  f^dSts  héroïques , foyez 
heritiers  de  leurs  illuftres  vertus,  comme 
vous  fucccdez  en  leurs  biens  8c  grandeurs . 
En  aucunes  de  leurs  armoiries  font  grauez 
des  Chafteaux  &:des  Tours,  en  mémoire 
des  chafteaux  8c  fortereifes  qu  ils  auoient 
au  pris  de  leur  fang  acquifes  à leur  Prince  : 
En  autres  de  Barres  en  pareil  nombre  qu’ils 
auoiet  combatu  d’ennemis  en  iufte  guerre: 
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En  autres  d’Eftoilles,  pour  la  lumière  quils 
auoiêt  apporté  lors  deTafflidion  & defola- 
tio  de  leur  patrie.  Il  en  y a auiourdhuy  qui 
remplirôt  leurs  efcuflbns  des  Cliafteaux 
forterelTes  qu’ils  ont  trahy  ,.razé  &c  démoli, 
dcplufieurs  barres  pour  lignifier  le  nôbre 
des  Catholiques  S^bons  fubiedz  du  Roy 
qu  infidellement  ils  ont  meurtri  : 8c  au  lieu 
des  Eftoilles,  de  tenebres,  obfcurité,  8c  cô- 
fufion.  Si  leurs  parents  venoicnt  àreuiure, 
ilsnegferoient  pas  moins  que  Brutus,  Caf- 
lîus  8c  T orquatus.il  ne  fuffit  pas  aux  nobles 
de  ne  faire  point  de  mal,  8c  demeurer  neu- 
tres &:oififz  enleurs  maifons, au  tempsde 
la  guerre  8c.  des  affaires  : ains  fe  doiuêt  pre- 
fenter  en  toutes  occafions  concernans  le 
feruice  defa  Majellé  bien  commun.  Les 
Lacedçmoniens,  pour  faire  honte  à ceux 
qui  n’auoiêt  combatu  contre  les  ennemis , 
auoient  accouftumé  de  leur  ceindre  en  pu- 
blic Vil  cheueftre  au  lieu  de  fefpee.  Entre 
les  Scythes  n eiloit  loifible  aux  baquets  fa- 
crez  prendre  le  vafe  qui  eftoit  prefenté  aux 
conuiez,  fil  n’auoit  faid  quelque  ade  inli- 
gne  en  guerre  contrcrcnnemy.Ce  vous  fe- 
ra vne  honte  à iamais,  Il  auiourdhuy,  qu’il 
va  de  la  manutention  de  nofti  e fainde  foy  ^ 
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& religion,  pour  nous&noftrc  pofteritc, 
de  reliât  du  Roy,  de  nos  vies  ôc  liberté, 
vous  négligez  celle  occurence,  8>c  deniez 
roffice  que  vous  deuez  au  Roy,à  voftre  pa- 
trie, ôc  commune  dcfcnfe.  Ccuxda  font 
toufîoLirsreputez  dignes  dVnhôneur  im- 
mortel, qui  ne  craignent  d’expofer  pour  le 
falut  de  la  patrie  8c  leurs  facultez  8c  leur 
vie  : mais  beaucoup  plus  ceux-la  rendront 
leur  nom  illuftreàla  pofterité,  qui  bazar- 
dent leur  vie  8c  leurs  biens,lors  que  la^aufe 
de  Dieu  y eft  conioinélc.  D'eftre  vaillans 
8c  courageux,cela  eft  commun  à plufîeurs; 
maisd’eftre  CathoIiques,8c  defêdrela  cau- 
fe  de  Dieu,  ce  que  plufîeurs  ne  méritent, 
(commedidS.  Grégoire)  eft  grandemêt 
à eftimer.  Souuiene  vous  des  maledidions 
8c  imprécations  que  faifoit  Debora,  voire 
l’Ange  à ceux  quin’eftoient  venus  à la  de- 
fenfe  de  la  caufe  de  Dieu.  Voyez  le  iuge- 
ment  de  feruitude  8ccaptiuité  que  donne 
Amos  contre  les  Rois  de  Sion  8c  de  Sama- 
rie,  qui  fe  refîouiflbient  en  leur  priué,  pen- 
dant que  lofepheftoit  tormenté  8c  perfe-’ 
cuté.Siquelqu’vnvouloit  vfurper  vn  pied 
de  terre  en  vos  biens,  vous  nefpargneriez 
moien  aucun  pour  lerenuoyer  dansfes  li- 
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mites.  Et  cependant  que  les  ennemis  com- 
muns foulent  rhonneur  de  Dieu , partagét 
ce  Royaume,  pillent  Sc  brigandent  vos  ter- 
res Sc  fubieds , vous  vous  retiendrez  dans 
vos  maifons  , comme  lî  vous  eftiez  fans 
cœur,  fans  mains  6c  fans  armes.  Vos  prede- 
celTeurs  ont  fait  reluire  6c  laifsé  marques  il- 
luftres  de  leur  vertu  6c  valeur,  nôfeulemêt 
en  Europe,  mais  aufli  en  Afie  6c  Afrique:  6c 
vous  vous  lairez  prollerner  6c  accabler  en 
voftre  patrie  à vn  tas  de  brigads  delloiàux , 
qui  font  fans  Dieu,  fans  Roy,  6c  fans  Foy? 
Que  diront  le  Clergé  6c  le  peuple,  finon 
que  vous  elles  fans  charité,  generofité,  6c 
fans  religion,  6c que lambition,  ou  paffion 
particulière,  vous  a pouffez  à prendre  les 
armes  aux  troubles  paffez?  Embraffez  donc 
celle  caufe  lî  iulle  6c  honorable,  6c  donnez 
exemple  auxpetis,  monllrant  que  ce  neft 
en  vain  que  vous  portez  le  nom  6c  tiltre  de 
noblelfe,  6c  bien  de  vos  anceflres.  Soiez  les 
mefmcs  que  vous  auez  toulîours  eflé,te- 
nansle  chemin  royal,  fans  décliner  à dex- 
tre,  ou  à fenellre,  faifans  main  forte  au  Roy 
noflre  fouuerainfeigneur,appelléàla  cou- 
ronne par  la  grâce  de  Dieu,  par  nature,  6C 
loy  du  Royaume,  par  mérités  6c  commun 
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vcudVn  chacun,  &:  qui  pour  la  dcfcnfcdc 
la  religion  fain6tc  & catholique,  &c  bien  de 
TEftat  feft  commis  au  hazard  ôc  péril  de 
tant  de  fieges, rencontres  ôc  batailles,  & a 
rapporté  de  fi  infignes  viftoires.  Croicz 
que  Dieu,  qui  a toufioursparcideuant  afli- 
fté  de  quelque  fpecialc  grâce  & bienueuil- 
lance  la  Couronne  de  France,  & particu- 
lièrement le  trefilluftre  &c  tref-Chreftien 
fang  de  Valois:  a monftré  plufieurs  clairs 
&c  euidens  fignes  de  fa  prouidence  &:mife- 
ricordepour  conferucrle  Sceptre,  de  tant 
de  Cohiurations  à la  ruine  de  ceux  quify 
font  ahurtez  : en  monllrera  encore  de  plus 
grands  &c  plus  apparens,  pour  repoulTer  les 
pernicieufes  fadiôs  des  coniurez  loing  des 
têples  Sc  autels,  loing  de  feftat  Sc  de  la  cou- 
ronne , 3c  loing  de  la  tefte  3c  des  biens  des 
bons 8c loyaux fubieds  du  Roy:  Etquefa 
Majefté  de  fa  part  ne  permettra  que  cefte 
prouidêce  diuine , continuée  fur  fon  Roy- 
aume, 8c  foixante  Roys  fes  predccelTeurs, 
^défaille  enluy. 


